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noir pioluira une bontuî mesure de noix, qui aliguen
proportiunelleient ch:aque unnée.

D:Uts les stricti ulépille ch1lu la
qu'on plantera sera iun addlition directo A lt rictess
propriétairo et une addition Infdirecteo l:a richese d liaa
Que tous ceux qui ont un petit iorceau de terre dont i
savent que faire y plantent de arbres le toutes especes.
arbres rtittrontitn frais Onibrage sous leurs branies, se
un abri contre les vents d'hiver, et uit ornement durant 1
outre cela, les fruits qu'ils produirenît et le bois qu'on en po
tirer coipteront, piur titi prolit n i gran et bien pluil
quic n'iporte quotel phte:nt dans les b1que."

-- Otec -le 'SOI

Une ainille ysériie Unc.--n anttiqui:ire bien connu <hnî
monde iittiraire, notsa montré, hier, une aiguille A têt

nrgent rnæFsif tr.uv'e, il y I environ 30 ans, p:ir le proprié
du couvent de dillerv.ove, dans les rues dut couvent
religieuses de l'Ilôtel.Diett .t rant h'urétablisreînent en
ville. ces bonnes dames vtcuirent quatre :1s a Siller3, don
des soins aux eaînug s jtsqu'ü ce, <pte les inîvaoîis atroce
Iroquoi.s les forcêrent, le '.9 mil 1611. 1 chercher <ni asile,
les canons du Fort S.unt.Louis il Qieec Ce n'est pa, le

mier article à l'n.ge des femmes <ui ait été trouvé :
endroit. L'hiistorien Ferlanl ci menuonne plusieurs <Li
intéressantes '. Notes sur Sillery.' La légende parle des
magiques. qu'une certaine •'niguille d'nrgent," présenté
la Daie Blaniche d'Avenel ' Mbert Glendinning produisi
l'excentrique Sir Percie Shafton.

Notus snoimes enîcore dans une ignorace comuplète Sir la
magique que poesêde.laiguille d'argent de Sillery. Quel
uns de nos antiquaires pourront probablement retracer le
et l'histoire de ta damne de Sillery, blauche on grise, quipo
autrefois cette aiguille d'argent. Cette relique mnon:îi-t
été dépo-ée par celui qui l'a trouvée, M. .ichael Steve
au nmusée (le Spencr Grannge, a $illery(.--Jurnal <e Quibc

ti oi , ittr |.

tl Ci/ -Tla 'lue, '2 itü t.--I.a u .. volte db 1' Itîr Ogn ie do t
di:i k q iqi sui\ent iii itlit nnqe nios d'"tcr., m An '' btri

El hibîaîimln îet la deuîme Station de chemin de chemin
de Ttrin à Itivnli. (;'et dans ce village, ti - 7C conmpesr de 1

fuix toit au lus. quit--j m suiS rn ld tier matin en visit
recherche dl renseignteets sur la queiýon il, l'llerr1go4 !i

C'est au Sllracînui q te "'st ret ir"' •,oui Iotilth, l'îtiuCicn
h•ar liongrois en 1id , D c#estaHiiu l'uin 1'-lbontinles qui. lu

ancienne sitationi su3 re1uitionI' s-s es)ir:aces i'>ut cii :I>an

parfai tem tint t rior:110tir le ufttivem ît uottli l p'r
slaves I i Turqpile.

,Je n'avais l'as 'it loiîiul e1lpuis qitairc ans environ. Lo
agitateir 't reste : rm:-m ou phkylue et Cnin opintions. G'
bcau vieilhird er.: roluste, vit, à la plhvsionitie mi

entant toutes, sur laipwilio le ide ch-iailn oe la vie n'a laist l'
traces <ti la pon. fdre lan eliisrin tiement les ch ws
btarb. J'ai trotia Koslt'l atdonniv aveç Iansion à la cultui
fleurs, dles fruits, ds F-gitnes, et entouré le collectiotns ido mil
t dl'insecles. ,\p-* connaisainc" fait' et lés premiers comp;î:i

éclan;:s. il m'a f.allu visiter en de1tail la Se.rre. les Staliers, I
ger et les a itriiI. grignoter q iqelques /•ehis's ègrenlerw nui

grappes l. rmuse.nt et avlIler un t.i. ild'excelbi'IIt car noir.
arrivéi d'ino fioii iun }oil ilnporttlie, il l'eu p ' ii dljet'ier,
à table qie la coutrSatum politique Il enmietnc".

L'ordinaire db l\-presiem: rIe la IpIu lilue hongrois,
tois le f jon5 lii mem, est p'eu line4uux : I :it:ge, lin fi

dlies fruits du jein, i, l'au entniC hIaon :voil:t tout. K
consintue beaucoup ii lait daIi mS I.pttel il tr1e1lmpe dles rûtiiss I
Il <n'a p:ru prendre titi soin tutt partîirlier die soit (tali, d'tnea

diieté remtat le t dilo il li tint lit conltnu d'îrna vase (i
hrun rougedtre yant a pTe pr's lt capacutité l'un litre. C'est

blemtent gr.ici l cetto obritté qu'il entretieti sa florisvite sn
Pour acliover la desviriptio, jujouteraI < le ossu h vit se

deux o trois dlomgesiques.SeSùi le1. dont l'un occutpe, n haut,
dans ou comi chemnin d lier do ln Haute li. etîa
poste d'ingénieur, viennent le yoir fréquenunntuii. En ce nmon1
près île lui sa n ièe, persoi p:iriatnt très i<bin noto langit
est venun do Pesthl pour pa.Ser ii iois oit ieuîx nî 1Iprès d sot
et lui parler do saichre Ifoigiir. La aiisn 'l stoii, iinicti
et a pour conen esal titi gros chien bilanic t moutagn <ui m
jamai tis son ini1tre. pa m5nvie aiu salon. " C'est ilion 'sàul coii

t1in'a dit Kssth, je déSapprends lut peu les langues intain

itera ii\'exerce titi peu Aaboyer ou quenousyisslonsnonscomprendre."
Cosi une pure facie d1 i .o gouerneur i est restt polyglotte de

rbr t reieîr ore Il s onritun t'ranças comît uoit vrai Parisiet.
> (Ili
tion. /. p tfirer-Nuus Lit jns <lis i jourual de cettu ville
Is ne . leDoitali, dql.Lng A\rO. ècrit aili Ties, titi lnidrast
Ce Siisohi w laihs soeaa tresî a àii Ifriùh .1s3.1ocialivi
ront econuis iniio erreur 't' parlant it premier steametr qui a traverse
'ét ,1.lX il litlu. Ciiti a itnéesn vant la tmaerskol'use du Siriuis et du

uîrr r l rr I s 1r )lifoi llian <artit die, Québ e 18 aat
4 si r ) 133,r .l e % tro uis j Prs A Iicttou dan li

u . gIt raven I ptbre, nyan t fait l
dntnsverw dI t néuî teic giptw premnr teatttier do Cunari. de

1 ostonu.
L.e )lIIloyal llillurm. avait ét c.onstruîit iroisltiires: Ses eîtgit

aviit et. abri* dais ta ftndlerio Ste. arie de ilointal. Uêtait
, le titi na'ire ale de 50tin n i n it as un ju tst' ci tu'tist deveinu

e en va iisse.in. iais er' i lu .' annatUrs le venlirent n.î esp
taire gniî iiii 1

. Les -L Iloyal l#l n'laii*Zt pas età t:instrit atuX 'Trois-l iiières nmais
cett t Lit i ia pern ec. .icir . l Satoni iunlelel et
innt Gleos lac dort e chanti tait I'ur e'a occupî, nutjouird)In l
sý tie r a TirvDili
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Le départemllent. de t'ns.rtctioii publique a
encore en sa possession un grand nombre de cartes
de la province de Qtébec, par M. Euîgèie Taché.
Ces cartes, vernies et montées, se vendent $2.50.

Grammaire de Lhomond
entriètement rut ti', coitgie et aîugmernt-o paîr

J, B, CLOUTIER
dc Nekole nor'male.Laît:ai.

G:RAD UÉs,

Ces diix livres, tpproluvés par le Coniseil dle l'instrut'ctiotn publique
ntroduits au s dminaire de Quibec, à l'école mol.-Lval et dLins

plisieutrs dos rincipales institutions du plys, sont e etilo chez tous
les libraires d1e cette ville et cliz M. Ilværr: A Montréal.
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